
 

Liturgie d’entrée 

Au nom de Dieu Père, Fils et Saint-Esprit.    

Amen  

Notre secours vient du Seigneur  

Qui a fait les cieux et la terre 

Le Seigneur soit avec vous !  

Et avec ton esprit 
 

Antienne : Rappelle-toi, Seigneur, ta tendresse,  
                 ton amour qui est de toujours.  
Pourquoi, Seigneur, pourquoi es-tu si loin ?  
Pourquoi te cacher aux jours d’angoisse ? R/ 

Sous l’orgueil des oppresseurs,  
les malheureux sont poursuivis,  
ils se font prendre aux ruses qu’ils inventent. R/ 
L’arrogant est fier de lui.  
"Il n’y a pas de Dieu", voilà ce qu’il pense.  
Lève-toi, Seigneur ! Dieu, étends la main ! R/ 
N’oublie pas tes enfants humiliés !  
Tu entends le désir des humbles, Seigneur,  
tu fortifies leur courage, tu écoutes. R/ 
Que justice soit rendue à l’orphelin et à l’op-
primé  
que plus un mortel sur terre ne se fasse tyran. 

R/ 
 

Assemblée : Herr Jesus Christ, dich zu uns wend, 

dein Heilgen Geist du zu uns send, mit Hilf und 

Gnad er uns regier und uns den Weg zur 

Wahrheit führ. 

Jésus, Sauveur, nous t’acclamons, Et dans nos 

vies nous t’accueillons. A toi la gloire, à toi 

l’honneur, A toi le règne, ô grand  vainqueur ! 
 

Prends-nous, Jésus, pour te servir Et pour 

t’aimer, pour t’obéir ; affranchis-nous de toute 

peur, Seul roi, seul maître et seul Seigneur ! 
 

Ehr sei dem Vater und dem Sohn, dem Heilgen 

Geist in einem Thron; der Heiligen Dreieinigkeit 

sei Lob und Preis in Ewigkeit.                   (33/35) 
 

Demande de pardon 
Dans le silence remettons à Dieu  
tout ce qui nous sépare de lui et des hommes.  

(silence) 
Seigneur, accorde-nous ton pardon, 
nous avons péché contre toi 

Montre-nous ta miséricorde, 

et nous serons sauvés. 
 

Assemblée : Que Dieu tout-puissant nous fasse 

miséricorde, qu’il nous pardonne nos péchés et 

nous conduise à la vie éternelle. Amen 
 

Annonce du pardon 
 

Dieu vous pardonne. « Quand les montagnes 

s'éloigneraient, quand les collines chancelle-

raient, mon amour pour toi ne changera pas, et 

mon alliance de paix ne sera pas ébranlée », dit 

le Seigneur. Celui qui met sa confiance en Dieu  

et trouve sa joie en Jésus Christ sera sauvé.  
 

 

 

 
 

 

 

Prière du jour 

Dieu tout-puissant, tu as livré ton Fils entre les 

mains des hommes. Accorde-nous une 

compréhension toujours plus profonde de ses 

paroles et de ses actes. Alors notre vie tout 

entière portera des fruits à la gloire de ton nom.  

Par Jésus Christ, ton Fils notre Seigneur, qui vit et 

qui règne avec toi, Père, et le Saint-Esprit, un seul 

Dieu pour les siècles des siècles. Amen. 
 

Liturgie de la Parole 
 

Du livre du prophète Ésaïe 
 

Je veux chanter pour mon ami le chant du bien-aimé 

à sa vigne. Mon ami avait une vigne sur un coteau 
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fertile. Il en retourna la terre, en retira les pierres, 

pour y mettre un plant de qualité. Au milieu, il bâtit 

une tour de garde et creusa aussi un pressoir. Il en 

attendait de beaux raisins, mais elle en donna de 

mauvais. Et maintenant, habitants de Jérusalem, 

hommes de Juda, soyez donc juges entre moi et ma 

vigne ! 

Pouvais-je faire pour ma vigne plus que je n’ai fait ? 

J’attendais de beaux raisins, pourquoi en a-t-elle 

donné de mauvais ? Eh bien, je vais vous apprendre 

ce que je ferai de ma vigne : enlever sa clôture pour 

qu’elle soit dévorée par les animaux, ouvrir une 

brèche dans son mur pour qu’elle soit piétinée. J’en 

ferai une pente désolée ; elle ne sera ni taillée ni 

sarclée, il y poussera des épines et des ronces ; 

j’interdirai aux nuages d’y faire tomber la pluie. La 

vigne du Seigneur de l’univers, c’est la maison 

d’Israël. Le plant qu’il chérissait, ce sont les hommes 

de Juda. Il en attendait le droit, et voici le crime ; il 

en attendait la justice, et voici les cris. (5,1-7) 
 
 

 

Voici comment Dieu prouve son amour envers 

nous : le Christ est mort pour nous alors que nous 

étions encore pécheurs. Romains 5,8  

 
 

Bonne Nouvelle de Jésus Christ  
selon saint Matthieu  

 
Alors Jésus parvient avec eux à un domaine ap-
pelé Gethsémani et leur dit : « Asseyez-vous ici, 
pendant que je vais là-bas pour prier. » Il em-
mena Pierre, ainsi que Jacques et Jean, les deux 
fils de Zébédée, et il commença à ressentir tris-
tesse et angoisse. Il leur dit alors : « Mon âme est 
triste à en mourir. Restez ici et veillez avec moi. » 
Allant un peu plus loin, il tomba face contre terre 
en priant, et il disait : « Mon Père, s’il est pos-
sible, que cette coupe passe loin de moi ! 

Cependant, non pas comme moi, je veux, mais 
comme toi, tu veux. » Puis il revient vers ses dis-
ciples et les trouve endormis ; il dit à Pierre :  
« Ainsi, vous n’avez pas eu la force de veiller seu-
lement une heure avec moi ? Veillez et priez, 
pour ne pas entrer en tentation ; l’esprit est ar-
dent, mais la chair est faible. » De nouveau, il 
s’éloigna et pria, pour la deuxième fois ;  
il disait : « Mon Père, si cette coupe ne peut pas-
ser sans que je la boive, que ta volonté soit 
faite ! » Revenu près des disciples, de nouveau  
il les trouva endormis, car leurs yeux étaient 
lourds de sommeil. Les laissant, de nouveau il 
s’éloigna et pria pour la troisième fois, en répé-
tant les mêmes paroles. Alors il revient vers les 
disciples et leur dit : « Désormais, vous pouvez 
dormir et vous reposer. Voici qu’elle est proche,  
l’heure où le Fils de l’homme est livré aux mains 
des pécheurs. Levez-vous ! Allons ! Voici qu’il est 
proche, celui qui me livre. »                     (26,36-46) 

Gloire à Toi, Seigneur ! 

 
 

Prédication 

Hier, les disciples ne peuvent ou ne veulent 
comprendre où le chemin de Jésus les mènera1, 
aujourd’hui, dans le jardin de Gethsémani, ils 
dorment et se rendorment, il faut dire que leurs 
yeux étaient lourds de sommeil (v43b) ! Le 
sommeil des disciples est sans doute une image 
de leur cécité spirituelle ; ils sont accablés et ne 
comprennent rien à ce qui se passe2. Mais, de 
grâce ne leur jetons pas la pierre. L’Église est-elle 
aujourd’hui plus vaillante, plus vigilante, qu’ils ne 
l’étaient alors ?  
 

L’évangéliste Matthieu nous rend contemporain 
de cette nuit passée à Gethsémani. Nous y croi-
sons d’ailleurs Jésus et ses disciples dans toute 
leur humanité et nous assistons à quelques va et 
vient qui ne déboussolent pas les seuls disciples, 
mais surprennent certainement aussi les audi-
teurs que nous sommes.  
 

Lorsque Jésus se retire dans le silence, il entre 
dans un corps à corps avec son Père, dans lequel 
il peut tout lui confier, que ce soit la tristesse, 
mon âme est triste à en mourir. Restez ici et veil-
lez avec moi ou cette demande répétée, mon 



Père, si cette coupe ne peut passer sans que je la 
boive, que ta volonté soit faite !  
 

Dans le récit que nous venons d’entendre, j’aime-
rais retenir deux points particulièrement tou-
chants : d’abord, la liberté avec laquelle Jésus 
parle à son Père et puis l’invitation à demeurer vi-
gilants. 
 

Jésus est entouré de ses disciples et convie trois 
d’entre eux, Pierre, Jacques et Jean, les trois 
mêmes qu’il avait déjà emmenés au moment de 
sa transfiguration3.  
 

D’ailleurs, comme sur le mont Tabor alors, il en-
traîne ses disciples4 aujourd’hui à l’écart avant 
d’entrer dans le silence de la communion avec 
son Père…  
 

L’évangéliste Matthieu soulève le voile sur cette 
nuit particulière et nous percevons le murmure 
de la prière de Jésus : mon âme est triste à en 
mourir, l’écho de cette tristesse le rapproche du 
serviteur souffrant évoqué dans les psaumes5. Et 
puis, à deux reprises, ces quelques mots : si cette 
coupe ne peut passer sans que je la boive !   
 

Ces paroles de Jésus ne sont-elles pas l’expres-
sion même de son humanité ? En les entendant 
ce matin, ne sont-elles pas aussi une invitation à 
tout dire au Seigneur ? 
 

Comme Jésus dit à son Père et notre Père, je suis 
triste à en mourir, dans notre prière, nous pou-
vons tout dire, tout déposer, aussi ce qui nous pa-
raît de prime abord inconvenant comme la ré-
volte ou le désespoir ! Ainsi, il n’y a vraiment rien 
que nous devons retenir en nous-mêmes ! Alors, 
comment ce matin ne pas lui confier une fois en-
core ce drame de tant d’hommes et de femmes 
et d’enfants restés en Ukraine ou poussés à partir 
dans l’inconnu en abandonnant leur passé, leur 
mari, leur père, leurs fils ? 
 

Mais si Jésus ne retient vraiment rien, ni sa tris-
tesse ni cette coupe qui déborde, il ne désire au 
plus profond de lui-même qu’une seule chose : 
accomplir la volonté de son Père.  
 

D’ailleurs, il l’exprime à trois reprises dans cette 
page d’Évangile : Mon Père, s’il est possible, que 
cette coupe passe loin de moi ! Cependant, non 
pas comme moi, je veux, mais comme toi, tu 
veux. Puis une seconde fois : que ta volonté soit 

faite ! Et enfin, s’adressant à ses disciples : levez-
vous ! Allons !  
 

Jésus ira jusqu’au bout de la volonté du Père, qui 
n’est autre que de manifester à chacun sa miséri-
corde, afin qu’à notre tour nous soyons capables 
de consoler tous ceux qui sont en détresse, par la 
consolation que nous recevons de Dieu6.  
 

C’est dans l’accomplissement de cette volonté, 
que résonne pour nous l’appel à la vigilance ! 
Restez ici et veillez avec moi ! À deux reprises, Jé-
sus appelle ses disciples à demeurer vigilants. At-
tentifs à la fois aux signes du Très-haut et sen-
sibles aux détresses du très-bas !  
 

Veillez et priez, pour ne pas entrer en tentation. 
Veiller et prier, pour ne pas être tentés d’aban-
donner l’appel pressant à la miséricorde7.  Veiller 
et prier pour demeurer soucieux de ce que les 
hommes, les femmes et les enfants de la terre vi-
vent. Veiller et prier pour que s’accomplisse en 
nous comme en chacun, la volonté du Père ! 
 

Cette vigilance dans la veille et la prière constitue 
certainement le cœur du ministère de l’Église 
dont chaque baptisé porte une part. Frère Roger 
disait : Personne ne peut séparer prière et action, 
lutte et contemplation, l’une jaillissant de l’autre. 
Le Ressuscité t’accompagne partout non seule-
ment à l’église, mais aussi dans la rue, au travail.  
 

Alors, veillez et priez, nous dit Jésus !  
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Profession de foi 

Nous croyons en Dieu, le Père de notre 
Seigneur Jésus Christ et notre Père, de qui 
vient toute chose et par qui nous sommes. 
 

Nous croyons en Jésus Christ, notre serviteur 
et notre libérateur, mort et ressuscité pour 
tous les hommes.  

 



Nous croyons en l’Esprit saint qui nous conduit 
à la foi. Il nous rassemble dans l’Église,  
pour attendre et annoncer un monde nouveau. 
Amen. 

 

Assemblée : Das sollt ihr, Jesu Jünger, nie 

vergessen: wir sind, die wir von einem Brote 

essen, aus einem Kelche trinken, alle Brüder und 

Jesu Glieder. 
 

Nous qui mangeons le pain de la promesse, 

Nous qui buvons la coupe du Royaume, Un 

même appel nous porte tous ensemble Vers 

notre Tête.  
 

En recevant le don du Christ aux hommes, Nous 

accueillons l’élan de son offrande ; Que cet élan 

nous guide à la rencontre De tous nos frères! 
 

Grains de froment et grappes de la vigne Sont 

rassemblés dans le pain et la coupe ; Ainsi, Jésus, 

c’est toi qui nous rassembles Dans ton Eglise.  
 

Ach dazu müsse seine Lieb uns dringen! Du 

wollest, Herr, dies große Werk vollbringen, dass 

unter einem Hirten eine Herde aus allen werde. 

(24/03) 
 

Prière d’intercession 
Barmherziger Gott, gedenke Deiner Welt. Wir 
dämmern dahin und Deine Gerechtigkeit be-
stimmt unseren Traum. Lasse uns erwachen aus 
dem Traum und mit wachen Sinnen die Unge-
rechtigkeit verwandeln. Du hast uns gestärkt zur 
Nachfolge. Deine Welt ist unsere Welt. 

 
Seigneur Jésus, 

tu t’es livré aux hommes. 

Souviens-toi de ceux que la vie a marginalisés, 

de ceux qui sont jugés petits, sans valeur et sans 

talent : relève-les et fortifie-les. 

R/ 
Esprit saint,  

tu renouvelles chaque jour la création. 

Aujourd’hui, nous te prions une fois  

encore pour les peuples ukrainiens et russes. 

R/ 
Dans le silence, confions à Dieu ce qui nous tient 

particulièrement à cœur. 

silence 

R/ 
Barmherziger Gott, gedenke meines Lebens. Mit 

Dir an meiner Seite sehe ich mich. eine Seele 

dürstet nach Dir. Mein Körper will sich das Gute 

einverleiben. Lass in mir alles zu: Die Angst und 

die Enttäuschung. Die Liebe und die Sehnsucht. 

Christus mit mir. Daran halte ich fest im Glauben. 

Du lebst in Zeit und in Ewigkeit. Amen. 
 

Notre Père qui es aux cieux, que ton nom soit 

sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté 

soit faite sur la terre comme au ciel. Donne-nous 

aujourd’hui notre pain de ce jour, pardonne-

nous nos offenses comme nous pardonnons 

aussi à ceux qui nous ont offensés et ne nous 

laisse pas entrer en tentation, mais délivre-nous 

du mal, car c’est à toi qu’appartiennent le règne, 

la puissance et la gloire, aux siècles des siècles. 

Amen. 
 

Assemblée : Jesus Christus, unser Heiland, der 
den Tod überwand, ist auferstanden, die Sünd 
hat er gefangen. Kyrieeleison. 
 

Jésus-Christ, le Seigneur, règne, Il a tout dans sa 
main, Grâce et détresse, La vie et la mort même. 
Seigneur, Seigneur, aie pitié.  
 

Jésus-Christ est notre fête, Nous voici délivrés, 
Car la lumière Sur le peuple se lève. Seigneur, 
Seigneur, aie pitié.  
 

Tod, Sünd, Leben und auch Gnad, alls in Händen 
er hat; er kann erretten alle, die zu ihm treten. 
Kyrieeleison. (33/10) 

 

Envoi 

 
 
Bénédiction  

Recevez la bénédiction du Seigneur ! 
Que Dieu tout-puissant et miséricordieux vous 
bénisse, 
le Père (+) et le Fils et le Saint-Esprit. 
À lui la gloire pour les siècles des siècles. 

 


